
Les médicaments psychiatriques : modes et tendances 
 
 

 

Mortalité dans les hôpitaux. 

En dehors de l’hôpital, ces effets négatifs sont sans doute une cause de mortalité encore 

plus fréquente, là où il n’y a personne pour suivre ce qui tourne mal et pour intervenir 

en urgence quand il faut sauver une vie. 

 

 En santé mentale, par exemple, les problèmes induits par les médicaments constituent 

la cause majeure des décès, et ceux-ci adviennent dans la vie de tous les jours plutôt 

qu’en institution. 

 

Une piste se dessine pour tenter de redresser cette situation. La déclaration directe des 

effets secondaires par les patients qui va nous être imposée par une directive 

européenne pourrait nous permettre de remettre la clinique et sa sémiologie au centre 

de nos pratiques. 

 

 Un site est entrain de voir le jour, Riskx.com (et David Healy.org) qui permettrait de 

refaire le lien entre le patient et son médecin autour de la question de l’effet du 

médicament qu’il soit positif ou négatif c’est à dire de réengager ce tandem-là au coeur 

de l’aventure de la (psycho)pharmacologie. 
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